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Dcvons-nous prier devant des images ?

" Tu no ta fora» point d ImaRo
tiillléi-, iil (lu n'|)i'o»cnlation(|ut'lc(>n-

«1110 (lufi (•hose> qui honl o" Imiil

ilaiiH luM cioui, nui Monl ou bas sur la

terre, ot nui sont (liiiin h'n iiiux |>1hm

bas que lu terre. Tu no lo |ir((siornc-

vus point devant elle.n, et tu no luH

HerviruH point."—Exodo XX, 4, â.

•' Non fttoles tlbl neiilptlle neqne
|

omnoni HimilUudlnom (lUie, eut In i

cœ,lo desupor. ut quie in terni deor-

Hum, née coruni quie miiit In aquis 1

Kub tornv. iNou ftdorKbls ta iiequo i

ctilea; «i^o mini Domiiius UeuH Iuuh, i

forci», neloUv, vlbilauH hiiquituli<ni

pati'uni in tUioH, in lurtUni et quar-
tam Koneratiouoin oorum qui ode-
rujt nie: Kt faclona niisoricordiam in

niillla his qui dilittunt me. et custo-

diunt prstceiita inea."—Exodo XX, 4,

6clH.— i.a Vulgato.

Clcmcnt d'Alexandrie, célèbre écrivain et théologien qui

vivait ver.s la lin du deuxième siècle, dans uu ouvrajje inti-

tulé "Exhortation aux païens", cite le passage suivant du

Philosophe Heraclite d'Ephèse :
—"Us prient les inianes avec

le même résultat que s'ils priaient les tnurs de la nviist»"".

Le savant auteur chrétien ajoute: "Je ne puis concevoir

comment on peut rendre des honneurs divins à des choses

inanimées et je me sens ému de pitié pour ceux q se li-

vrent à une pareille folie. Passe encore pour des L.r..-; vi-

vant.", des animaux; une huître même manifeste de li vie

et est influencée par les chauj^eineuts de la lune
;

Jriais les

images n'ont pas un seul ,s;'ns naturel ; il faut les attacher,

les clouer ou les coller. Elles sont fondues, limées, sciées,

polies et sculptées. En vérité, une image n'est que de la

matière morte. Nous, chrétiens, n'avons pas d'image ma-
térielle de choses spirituelles, Nous nous faisons une image

du Dieu qui est véritablement Dieu, par la pensée seule-

ment. (IV.)

Nous nous sommes souv»nt demandé ce que dirait Clé-

ment d'Alexandrie et tous 1-s auteurs chrétiens des trois

premiers siècles s'ils venaient visiter les églises catholiques

romaines de nos" jours, et s'ils entraient dans les maisons

de nos concitoj'ens. Ils verraient partout les foules age-

nouillées devant les plus grossiers simulacres et leur de-

mander des faveurs.

Mais vovons d'abord ce qu'enseigne l'P'glise romaine au

sujet du culte des images. Nous c(Uiii)arerons ensuite cet en-

seigneiiient avec celui de l'Eglise anglicane.


